
Bomprenone mai vraiment, que de beaux et 
puissants syndicats subissent depuis si 
tcogtanxpe leur tutelle. 

a DBSMONS. 

* 
L'« honnête » Benoit 

L' « honnête » Benoit que les accusations 
»ussi précises du citoyen Basly ont atterré 
Cherche à échapper à l'Inéluctable quart 
d'heure 'de Rabelais. Cet élégant pension-
paire de maison centrale qui se pesait au
près des badauds en Robespierre au petit 
pied, car lui seul est incorniiptible ; ce Ro-
pespierrot de correctionnelle donc, voit avec 
terreur arriver le moment pu il va falloir 
rendre des comptes. Et comme pour lui ce 
règlement de comptes équivaut à une lamen
table banqueroute et que, quelque soit son 
cynisme, — la culbute sera tellement forte 
•qu'il devra disparaître dans la boue du fossé 
qui termine s» route, — il cherche un moyen 
d'éviter ce dénouement en se faisant encore 
nne fois décerner a peu de frais les palmes 
du martyre. 

Il a cherché dimanche a mettre ce plan à 
exécution. Pour en trouver la mise en scène. 
Jl ne lui a pas fallu de grands efforts d'ima-

f ination C'est le procédé classique, qu'il a 
éjà tant de fois employé et qui lui a souvent 

réutsi, quand il mettait sa précieuse per
sonne à l'abri en se taisant boucler. Seule
ment cette fois, ça n'a pas pris et s'il a pu 
tout de même exécuter la première partie de 
•on programme c'est tout à fait par surprise 

Si ce maître, chanteur \eut recommencer 
Bon morceau, il peut s? tenir pour asuiré 
que la prochaine fois il n'ira pas au-delà de 
la première m te. 

Dimanche donc, au mènent otf le cit'-jeTi 
Basly passait rue de Lille, accompagné de 
•on secrétaire, notre ami Rouoerie, V * non 
nête >i Benoit se mit à le suivre, comme un 
de ces mendiants qui importunent les pro 
fneneurs, en vociférant lee injures que dL>-

t:uls longtemps il a l'habitude de exposer 
e long des colonnes de sa a bavarde » et 

dont tous nos camarades ont été déjà copieu-
ieroênt ahrrâvea Tout'le vocabulaire ;aco-
biste y passa. Comme ceci se passait pas 
loin do la ^lace noire aboyeur comptait bien 
que des agents seraient requis pour mettre 
fin au scandale, mais nos amis passèrent 
en traitant eorr_me elles le méritaient les in
vectives d? l'énergumèn.ï, c'est-à-dire par le 
M M 

Dans la soirée, le citoyen Baslv se disf<> 
tait à reprendre le train de 7 heures et de
mie pour rentrée à Paris-: U arrivait sur le 
quai de la gare lorsque, de nouveau, l'ex-
Ûelorme qui sçi'Htait son passage, sa.a:.<,« 
l'écume à la txuche et ollril une reèdninn de 
sa crise epiieptiiojuie. Couuna ceue lois 
Basly accueillait la tordee avec plus de paie 
e n c r e que de mépris, lencrguiiiMie se tour
na vers le ciloven Rougene 401 était preiw t 
et se livra à des voies de lait qui valurent 
immédiatement <i ailleurs à itur auteur te 
jrhttiHinnt qu'il mentait. 

Mais notre anarclio en lot encore pour «̂-s 
Irais, il ne trouva pus ce quel CUciellalt 
e c s l - à d n e une anvsuHi; 11.. 

C est en eiiet la tout ce qu'il voulait. Pen
sez donc, queiie nul aine i-eur ifluiiiiele !>-• 
poit et pour ses comparées el cunycuei es j e 
ta Contedèration el u ailleurs, pour les U A 
(le la « Voix du Peuple » el les sous-tiervo 
0e la u Guerre Sociale ». Basly taisant arrè-
|er Broutchoux 1 le laisant coudai-, uer 1 met
tant le comble à ses « infamies » en persecu-
lant ce pauvre martyr, en le traînant de <ant 
les bourreaux de la prison de Beiliune ou 
ledit martyr taisait naguère dé si succulents 
repas. 

Toute la mente libartn-joerbiste partait là-
tessus et Us auraient gueule telleiuenl fort 
•non aurait pu, dans le bruit, ne plus en
tendre le terrible réquisitoire de Basly. 

Ma:s ça n'a pas pris ; ça ne prendra pas. 
L'œuvre d'épuration commencée s'acl.èvera 
•malgré les malices cousues de fil bhenc !.e 
llacon d'acide phénique est débouché ; bou 
gré, mai gré, la désinle ;ti->n s'accomplira. 

Seulement, comme lou/e chose comporte 
Dn enseignement, nous devons mettre nos 
•mis en garde contre le piège où ils pour
raient quelquefois tomber. L' « honnête >• 
chef des jacobistes veut se faire arrêter : U 
pe faut pas" qu'on lui fournisse cette occa-
P°n. , . 

Ei si quelqu'un de nos amis se trouvait 
lans te cas des citoyens Basly et Rougerie. 
su'ils se fassent plutôt justice eux-mêmes, 
liais qu ils ne comblent pas les vcewx de 
f « Incorruptible >•> en le faisant envoyer à 
rhotel des haricots. Nous en connaissons 
d'ailleurs quelques-uns qui se proposent de 
fermer l'égoût dès qu'il s'ouvrirait par des 
moyens qui pourraient bien n'êUe pas du 
gou't ue 1 honnête Benoit. 

*** 

La débâcle du sieur Broutchoux 
QU EST DEVENU L'ARGENT ? — INTER

VIEW DE M* BRIQUET. 
La Fédération Syndicale des Mineure du 

Pas-de-Caluie accusée par Basly, d avoir dé-
eouimé les tonds destinés aux veuves de 
Courrières a déclaré que 500 francs avaient 
été employés en « Irais d'awocats », corres-
pondanice, etc. 

Un de nos eoUaoorotours est allé inter-
«rie-wer à ce st»jet notre «mi M* Raoul Bri-rert.qud a aasieté,devant le tribunal d Arroa 

plupart de» veuves de Mériaourt. 
Après iuu avoir Hait obeeirver qu'a étant 

tenu, par le devoir professionnel, à une 

f ande discrétion. M* Raoul Briquet a fait 
notre envoyé les observations suivantes : 
« J'ai reçu de la Fédération Syndicale, 

en deux fois, une somme totale de 1*5 francs, 
« soit pour i'aifajre de Courrières, soit pour 
d'autres affaires ». Je n'avais pas solidité 
ces honoraires : le « Réveil >. sait en effet 
Hvec quel desirttèiressemerrt je me suie occupé 
0e» veuves dont il m'avait confié la défense 

ou qui m'étaient adressée* par mon ami 
Beugnet. Mais ei je n avais pas sollicité ces 
honoraires, je n'avais pas non plus à le* re
fuser, oar Us ne sont que très faiblement re
présentatifs de mes débours, de mon tempe 
et de mon travail. J'aurais donc pu, en 
stricto honnêteté, surtout après la décision 
des délégués de la Confédération Générale. 
les conserver. Je ne l'ai pas tait. J'ai estimé, 
en effet, que, comme avocat et comme mili
tant, ma réputation ne devait s'exposer à 
aucun soupçon même le pfcus injustifié. J'ai 
donc « renvoyé » au citoyen Dumoulin 
1' «intégralité des lionoraire'si) t[,ue, «Ojt pour 
l'affaire de Cuurriures soit pour duiulres, 
j'avais touchés de la Fédération, et je ne 
consentirai à reprendre ces honoraires que 
lorsque le <• Conseil de l'Ordre des Avocats », 
qui est mon juge disciplinaire, m'aura <c au
torisé » à le faire et <> aura décidé que ces 
honoraires n'avaient pois été prélevés sur 
djes fonds détournés die leur destination. » 

En agissant aimai, je n'accuse personœ. 
J*use seulement du droit qui m'appartient 
de me défendre conitre des oalommes possi
bles. Je saie 'pouvoir compter sur l'estime 
de mes camarades diu Parte, du Vieux-Syn
dicat et des Coopératives. Mais je connais 
trop bien les prodiges de perfidie dont sont 
capables les défenseurs de la réaction capi
taliste vis-a-vls d'un militant socialiste et, 
par awamee, je me prémunds contre leurs 

Te.ïies sont les dleol-arationia que nous a 
faites notre ami Briquet. La nouvelle preuve 
de désirrtiêiresisemtjnt qu'il vient de donner ne 
surprendre auoun de ceux qui connaissent le 
jeune avocat et ardent propagandiste. 

Toujours les brimades pàiie Denis de Caveux, Jules MOUSSUIMU de Ds- pris leurs précautions. ÏU se voyaient to«-
Ëdouard Flamect de Douai. 

7l«r prix. 

U Poste et les Cartes de visite 
En vue du 1er de l'An. — L'avalanche des 
cartes de visite et des cartes pc^tales il
lustrées. — Une mesure ministérielle. 

Un nouveau mode de classement. — 
La carte postale à Lille. 

Voici que revient l'époque.où la carte de 
visite sévit en même temps que 1 influence 
de la grippe. De nouveau la pluie des minces 
petits cartons chargés des formules ù usa;je 
va tomber, aoondunte, sur des fouies de 
gens excessivement pacifiques et qui ne son
geront pas même à protester. La carte pos
tale illustrée voudra se mettre de la partie,à 
des quantités d'exemplaires innombrables. 
sou3 prétexte que les vœux du jour de l'an 
gagnent à être commentés par l'image. 

Cela fera, dans cha-iue bureau postal, sur
tout dans les grandes villes, des las, de 
grands tas, de véritables montagnes de cor
respondances, d un maniement ai du et d'une 
expédition difficile. 

Devant une pareille invasion qui devient 
de plus en plus redoutable, eha tue année, 
le soas-saeretaira d t.tat aux Postes et Télé
graphes, a dû Établir quel nie c'iose •)ui res
semble assez à un service d ordre... tout en,, 
favorisant les attroupement». Iv iair'-is^o-is 
cette-formule. IC Slniyan vient <!e 
que les cartes de visite et .es cartes posta
les affranchies à cinq centimes seraient et*-
tralisées, durant la période qui s'étend du 
29 décembre au \t janvier, à la recelte prin
cipale des postes de cliaque chef-lieu de dé
partement qui les enverra, par liasses ; eux 
autres divers chefs-lieux charges uo les dis
tribuer, chaoe'n sur s<>n territoire respectif. 
Ainsi, par exe., pie, n ":e I!i ( !te principale 
des postes recevra, en moine temps que les 
cartes de visi'K at es caries postules à cinq 
centimes de l.ule telles ù. s autres bureaux 
postaux du Nord et I Urs ensuite 
ces corresponoanees par chet-ttM de dépar
tement. 

On devine que cette mesure ministérWIW 
a été prise en vue d alléger le travail 4e» 
« ambulant* » déva si considérable a chaque 
année. Ceux-cî, dans îeurs bureaux de pos
tes roulants, n'auront désormais plus au'fc 
manipuier des liasses, des cotis de caTtes 
postales et de visite et le va?*e et difîieul-
tueux classement habituel sera, de ce fait, 
grandement simplifié. 

Quant aux autres correspondances, lettres 
ordinaires, cartes postales affranchies h dàx 
centimes, elles seront acheminées vers ;eurs 
destinataires, dans les conditions coutu-
mières. 

A la veille de l'application du nouveau sys
tème de classement des cartes de visite et 
cartes postales, en vue de la période dite du 
Jour de l'An, il est opportun de rappeler que 
le bureau oenlrai des Poste» de Lille est as
surément un de ceux où l'on manirvule. le 
olus de mP'iers et de milliers de ces' petits 
cartons traditionnels. La carte postale illus
trée sévit su: t"Ut n v c une incroyable inten
sité. Elie a. du reste, dans l'année, deux 
journées triomphales : le 1er avril, à l'occa
sion de l'envoi des snrortses et des u pois
sons >i r»u 1 nr. ri le 1er janvier, pour la 
transmission rpn'de et rommitc — une let
tre est si I-TO'IK' ft <Vrire. surtout par les 
temi ' »*t»éY TIR 'ne n"us subissons ! — des 

1 vœuT e'.. •'"• >r̂ "Vi"'''«i c'e renouvellement 
d'^n"'' 'JI e '" ; to.rn'^pnnp r>rrvvr>-
oue 1 I iTinortaills de cartes 
iUUStTol ' - ' v ' ' i t ^ o ^ c - ' é r - a . 
t>e. ' 1 o"r «le l'An riUi est 
la nr -v > tri^j?e nffreajt, 

i a ce s" • • "r vnnt le 1er i.in-
vier. pt si • '.i v< ;•),. j P nneeta<Te d'i>ne 
nnimat;on " ,. o, rt r e snnt de vêritnbVs 
hlocs de eerifts rux d'nkrnsions imposantes 

• un i n ' é t a l en t «nr ' e s t"t>:r= . iffocréfs an ttsm. 
sèment l'e ê "e re fie r'-r-ec-ioTisp-rs. de 
plus en plus en faveur a"Prês (In -"îblie. 

fTarln»» en année, ce motivement s'nc-
• croit. f̂ OT. c'est à prt' p'r, verra, de hemi-

cour). s'auOTPemter 'e r-hiff*^ relevé en V̂OQ 
— et le travail des hraves r^-iPiT-s SP mu'ti-
pb'e dans d'énormes nro<nort:nnf>. Retson de 
pins noiir nn nn ne nAtTVi"e eppiine oc^npinn 
d'améliorer la situation c'e eps l«b.or;en-? et 
dévoués serviteurs de Vvte.t. si "justement 
synapaUi*.jue» a la population. 

Tentative de suicide d'an soldat 
à CONDÉ 

M. Alfred Demont, ds St-Hil. 
* u prix. — (N* s. — Eti uette et bonne frso-
qsjette) —' M- Maurice Henno, à* La Madeleine. 

Ire mention. — (N* iO. .— Gant* Poeysan). — 
M. voisselle de Douilens. 

Ce mention. — (N* as. — La campane et l' es-
beret). — M. F. Snauwsert, à Lomme-eAntaku. 

T _ » ™ ~ ~ J . i~y.A t » TÏ_# ^1 m Be mention partagée. — (N* 77. — Les beaux 
Le nommé Théophile Dufour, soJdat an — ^ 4 , m'maîtresse). — M^P. Brochette, de 

*e cuirassiers, à Conxlé, orijfinaire de W; f j | e • ^ 
mille 'P.-d-C.j, s'était rendu, vers 8 heure; ie'mention. — {N- t. — Les haroJelles). — M. 
du mutin, à la visite. Cn. Pineau, de Guesnain. 

Sans attendre le médecin, il quitta soudait Ae section. — Prose patoise. — Un propos tan-
lïnfirmerie et partit se jeter dans le cana. teJslste sur un sujet quelconque ne dépassant 
du Jard. P*s cent lignes. 
et 1 eau étant peu profonde, a vint échouer M™lhle Lucas, de Lens. 
sur la berge, pris d'une congestion. ^ «etion. — Comédie inédite. — Un acte vers 

La femme Fortuit et 1 employé d octroi ou proaa 4 * 5 personnages, sans figuration. 
Lefebvre l'avaient heureusement 'aperçu. Jury : MM. Coquelin Cadet de Paris, Victor Du-

Ils le relevèrent et appelant dee soJirlate, lt nron de Douai, Edouard Silvercruys de Paris, 
firent transporter à la caserne, où le docteur Edmond Blanguernon de Douai. 
MiHet lui donna des soins. 1er prix. — (N* 88. BoUême). — M. F.*Desmor-
J ^ pauvre .Uable revint k M assex rapide. ^ ^ 1 ^ 7 ^ 50. _ olympio). 

H expliqua que depuis son Incorporatioi 
les anciens ie prenaient poux le souifre-do& 
leur et lui infjiyeaient toutes sortes de bn 
madee. 

On muîtipJSait en abusant de sa timtdiU 
d'esprit, las farce» à son égard et dernière 
ment on lui avait prie quelques objets d'équi 
pement. 

C'est dans la crainte d'avoir une punttic: 
qu'il avait tenté de se suicider. 

Il y a cependant bon nombre de circulairei 
qui prescrivent aux gradés d'empêcher le: 
brimades et de faciliter par leur bienveil 
lance, le séjour à la caeerne aux pauvre! 
« bleus ». 

Mais ces instruicitionis sont sans dout< 
lettre morte au 4e. avec le _ sta^uber com 
mandent de compagnie que l'on sait. 

Espérons qu'il ne tardera pas à être rap 
pelé à l'ordre comme le mérite sa négli 
Ifenoe coupable. 

iovrs, mais tn cachette- Le 31 décembre, .a 
„.88i-"~«.Pïï5 a m » lui. — /amm* roaiair^ parut à Lille pour {aire di

vers achats. Elle v avait rende» vous avec 
Fouquart et ils revinrent ensemtle e Row-
bais. 

A H heures du soir, le mari rentrant d'une 
promenade, avec son ami ie luttamr StenjkM, 

Accident mortel à Liévin 
Un homme broyé par une locomotive 

Un terrible accident s'e=l produit h iT mr. 
tin sur le carreau de la fosse numéro 3 de 
mines de Liévin. Un ouvrier terrassier qi; 
travaillait à cet endroit pour le compte ai 
Mme Sevpers, de Lens, et nommé .!< sep"! 

Iccoi * 

2e prix. — (N- 50. — Olympio). — M. Henri 
R'omont. 

II. Partie Musicale. — Jury : MM. Paul Cuele-
naere, Gabriel Magnan, Albert Gillel, Germain 
Di>pont de Douai. 

1i» section. — Une romane* avec accompagne
ment de piano. 

Prix. — (N* 83. — Baiser rose et baiser noir). — 
U. Léontin Muzl, à Malo-les-Bains. 

8e section. — Un morceau de niano seul. 
/Mention. — (N* 53. — Ijê retour des bêcheurs). 

1— M. Raoul Chassaih de la Plaine, h Laon. 
3e section — Un morceau pour instrument 

eiielponn-ue avec accompagnement dp piano. 
Mention. — (N- ta. — Au jour naissant). — M. 

Chassain de la Plasse. 
te serUon. — Un chneur a plusieurs voix avec 

eu sans accompagnement . 
Prix. — (N* 6. — I» neti't tambour de ian n. 

— M. Henniaux. de Fourniies. 

FPHHIERIDES REGIONALES 

On a tué « Madame t 
1er Janvier 1870 ( 

Dans la nuit du SI décembre au 1er janvier 
rfeniier, vers une heure du matin, deux déto-

OM.otiv nations d'arme à {eu, crépitant coup sur 
de manœuvras, dite bébé, qu'il n'avait pa; coup dans le silence nocturne, mirent en 
enfetild venir. Tamrenné et renversé sur émoi les habitants de la rue du Chemm-d' 
la voie, le malheureux ouvrier lut pru snu= fer à Houbaix. 
la machine et traîné sur une longueur de 30 
n.êtres. 

O'iand on le dégagea, 11 éfalt hornM -nient 
blesse et pettait de nombreuses brûlure" 
faites nar le cendrier de la locomotive 

Pauouct reçut les premiers soin« ei fut 
transporté a l'hôpital de Lens où i] fut «d-
Dils i Mi-'.'f :.C3. Maif le mathomior ne sur
vécut pas f< ses hlos^ines et à une tieure il 
nndit le deruier soupir. 

Les permissionnaires de l'Est 
Des épido-mies de scarlatine ont fait leur 

apparlion à Nancy et é Toul. 
À Ni.ncy, le 26e régiment d Infanterie a di. 

évacuer pimeieurs malades sur 1 lioptai ni.li-
Ui.re ; seize iio.riines sorU en ce moment dans 
les services dee cm.lagieux .dont 10 pour 
tes juels kc duupwtlc de soar.at -ie est établi. 

A. T o o l , «Al liMM d ' i u t a i i l a r w W,M4«ÉIIM< *IMI. >• 
déport dm peinil—IISUM^W— «Su aotxvat • • 
a été eontremand*. 

CERCLE RÉGIONAL 
de Décentralisation Arlistiqie 

Voici les i>Ssultats généraux du Concoarj litté
raire et musical lui/6. — 1. l'ortie Littéraire. — 
lie setUon. — Poésie Françs-se. — Un ocine d* 
lornae libre siu- un sujet quelconque, ne dépes-
s&nt pas JO vers. ^̂  

Jurv détlmU: : MM. Auguste Dœchain de PS-
ris : ïlenui PuUrz de Ulle : lirnest Prsrond d'Aa-
beville ; Jean uu de YaJoociannes. 

Jurv éltiuinetûina : MM. l^eul-Au^uste Massr, 
Edmond tilaoguernon et LdouoJd Diloofiae .<• 
Douai. 

1er prix. — (V 67. — Ciels flamands). — M. An. 
dre Jurènil, de Boubalx. 

la l̂ rix. — vu- 73. — Les Iris;.— M. André P* 
quet. de Douai. 

Ire mention. — (B* 86. — Sé«unaue Mitique .̂ — 
M. Re".e Martin. 

2e menton. — (n* 48. — La fln du jour). — Il 
Pie.Te Dauzet, a Etreux .visne). 

3e menlion. — m" .~. — Î i cuanson du Boidt|. 
— M. Heuè iTévost, d'Arras U'as-de-Calaisi. 

4e mention. — In' 39. — Opinions). — M. Mai
nte HouGiiei, d'Anos. 

£e section. — Prose française. — Jurv- : MM. 
Léon Bocquet de Houbaix A. Dubrulle. Haousid 
D'ilooghe et Auguste Lereb^re de Douai. 

Sous-sectlon A. — l ne nouvelle ou Gonte 4 * 
mnii'uie sur un sujet quelconque ae dépassait 
pas deux cents lignes. 

1er prix. — (V 14. — Le cassis de tante Se> 
ptottsjL — M. André TbuUUcr, h TUuison-AJ*». 
ville (Sommet 

Kn rnirne temps, s'élevaient des cris le 
détresse et des hurlemenli de terreur. Les 
fenêtres s ouvrirent dans tout le voisinage, 
des têtes coilfées de casques a mèche poin 
tarent dont tes ténèbres ; on s'interrogea ; et 
bientôt, on apprit IJU uns doubte scène de 
meurlre venait de se passer dans la maison 
de tolêranrp tenue par la femme Konlaine. 

La malheureuse gisait, sans vie, dans la 
cuisine, la tète fracassée d'i.'ie bnlte. Autour 
d'elle, en chen.ise, les ch«reur défaits, tet 
pensionniirP$ de t'établissrmrnt gesticu
laient, pleurant, piaillant, à demi-prises d'at
taques -te nerfs et ne sachant qu; répeter .-
« On a lue" madame ; c est le palion .' >• 

Domina»' de la uoii et du geslz ce chee-tr 
de femmes apewéei un -mile solide, iVr-
non. le (u'icur, dit i AnRui'le, paradait éta
lant ses biceps et montrant son torse attil'-
liijue, qu'une balle, avait frClé après awoir 
liaverjé «on atlel et sa flagelle. 

C'ett de sa bouche que I on recueillit les 
premiers renseignements sur te cri'ne 

rainuM o«t «-. mcWft »oiJol .- il a tm "é 
éalilm mit'taire. Il l'a gaonée au Mexique 
ums de sa carrière de sous-offici^r de .von 
passuqe dans 1rs colonies expéditionnaire 
rt les ermlTe-nnértllai. ce qu'il a çiirfout roe-
pnrté c'"st fie hornnr bitn sentie du travail 
réeuUer et de la vie laborn-use. 

Son expérience M avait inctilqué cette 
maritne que les fe^nmc* sont faite- Bx.nr 
nourrir fe-ur .i homme ». Trop iMen noté novr 
se contenter de la posfttyn de smiter,eur vvl 
notre, il aspira au ti'-e d" i Alphonse » offi 
ci"l pendant aae cet/' fnnet-on socint» p<-ur-
ralt rentrer ,in,s la catégorie des emploie 
MseilieJ •'!"• a-iciers » n j oWii'er(. 

/ . se marin et. qrflre à "S prnier'-^n'. i.h-
Uni. pour sa femme, l'autorisation d'ouvri'-
\tnr maison de tolérance. !M sMMMea i./i 
convenait : fo-vf le travail, s'il y et» avaif. 
rl'ii' P'.IIT la patronne : tri b'nétices. petr 
tut, cn veitu de ses privilèitei d'éitoy,r léri-
time Arec sa ptnston de médaillé et q'i"'.-
oues petits profits de pr-Vce. secrète, il / 
«tvj 7 du bon. • tmme on dit. Fontaine avait 
pu fitre hevreux. 

Maltietircusemenl.son ménage devint bieu-
Ut un mévaqe à trois Un confrère, le mail 
rt"un* antre lennnc'n'r . de »umrti pv lume. 
le si*vr Fmninrt rériiril à le siinplanler 
dans le l,iFMI i'e ta belle madame ï'inlaire 

Une fois qu'il fut dans la pla^e, l'amant 
S'Î/ installa en mai're, î'introni.în sans vér-
gegne. ne se donnant même pas la peine e 
t* gêner. Il p^î^ait ses iOmnéel à la mai
son Fontaine, buvant du café, avec madan c 
apportant même ses pnn'nuflrs. 

Contrairement à re tjn'on.'pourrait rritire. • 
1rs :,ir.* qiii vivent dr la prosHru'wm irii-

. fmf -ont d'un naturel très \a1one. i.s reu- i 
JntSeL « Catee* m'U^°n)' " ' °e°m I Jen' bien que lr*r femme se donne au V-e- , 

— M m i " venu : mais ils n nfv.e'teii' na< <fn ••l'e 

I trouva le couple adultère tranquillement im
planté à son loger. 11 lnt>ita aussitôt Fou-
quart à déqutfpir Mais la patronne inter
vint, dis ml gae celait un client et qu'il pou
vait bien jonsommer. tout comme un autre. 

Alors commença une longue querelle, 
comme en ont les ind'vtâus de cette espè -e, 
el gni s'éternisent pendant des heures, avec 
assaisonnement d'injures ignobles et de me
naces de délation, jusqu'à ce que les mois 
viennent à manquer et que l'on arrixe aux 
coups 

A la fin ce fut Fontaine qui s'exaspéra. 
Devenu furieux, i! roulai' mainfenan! jeter 
son advenMre à la rue D'un tcur de bras 
brutal, il l'avait empoigné el le poussait vers 
la porte, n Madame » se rua au secours d • 
son « p'til homme », le dégagea vit lemment. 
le couvrit de son corps L'Ie criait : 

— Voyou, fainéant, crapule, lu ne mV»n 
pécheras pas de votr mon amant ; il rester t 
ici tant que je voudrai. 

Fontaine avait reculé d'un pas. Il tira de 
sa poche un revolver à six coups et fit feu 
sur sa femme. Elle poussa un léger cri • t 
tomba Ce tut tout. Le projectile, entré ttar 
ute temne é'ult ressorti par l antre tem-t-: 
déchirant la oesvelle el causant une morl 
immédiate. 

Presque en même temps un second coup 
retentis s ili. For.talne. cette fois, avait V*sé 
Fouqnar' ; mais ramant ie la patronne s'e 
tant brnsnu-ment jeté ae (6lé. derrière le 
Corps de Slcrvon, évita la batle, çui eftlevra 
ce dernier ; et le lutteur, peu soucieux de 
votr durer cette fusillade dmt il recevait 
sa part, s'élanra sur le mari trompé pour 
le maintenir et le désarmer. Pendant ce 
corps-à-eorps. Fouguart, épouvanté, prit la 
fuite e' disparut 

Pendant la scène de tumulte qui succ-'da 
aui cmips de, revolver, Fordaine courut A la 
chambre où dormaient sis deux petits <•>• 
fantt. Il les vit dans se* Ira.v. les embiaisa 
puis passa dans la 'cour de la maison, e! 
sautait au dessus du mur s'eiiluil à son tou> 
dans les ténèbrms. 

Pisté presque aussitôt, dénoncé par le !•' 
léqraphe à la police de Lille, il fut arrêté t». 
même four, à Fives. vers guatir heures du 
matin. dan?- xine n alson poitant le numé- • 
75 de la rue du T.nng-Pot 

Il se laissa arrêter sans résistance pieu 
ranl qbonda'rmenl et montrant un gra>d 
désednmr de ;o« acte. 

— Elle m'avait rendu fou, rrpétatt-il aux 
agents qui Temn-cnaitnt au Palais de JUJ. 
tire 

Traduit aux Assise* <fe Douai, fi a com
paru à Taudi'nre du iï féviier 1V70. et !i 
n.ême •'"• >'» >n ê'ait rmpeein'e iur .t,-» vi-
Sane qu'an moment d » ?r,n arres(rr"nn. 

Cette ai'" ide de criminel emporté pur la 
nassinn. ouïssant tous f"i mn'ie je Ctli "*» 
et d. In ia'nnsi.-avait te"'r,r-il ir-,prf ;si nn* 
le public, déià ému nar une liabil» plaido're 
du jpwc \r Ov'nneur qu'il un mimeri'. d- nui 
une ovation ht* faîte à l'aecvsé. 

Le présii'nt, indigné et clouant voir que 
l.-s invlnn lis.em'nti ;>a>7"i»r.' d'une c-r-
tai<it •Umn ix.'ii rer,,m'nani l'i'e tf évacuer 
la salie et crnnonra des paroles ëéui't't 

Fonfai'ie r.'-n a pas ".<•!• .•• n nlio- de 'a 
bienveillance de l'r,nin:on. Cr pyi fuxtifée* 
a'ioinue n"v eertueux. n'a été condamné q-i'à 
S ans de rée'.usion 

40. — Les pendules). 
Maurice BoueUel, u'Arras. 

Ze mentkn. — (.V 7. — A quoi tient le bonh*»;. 
— M. louis Jolly, a» Dunkerque. » 

fions sert on B. — Un oropoe fantaisiste sur n 
sujet nueiconque ne dépassant pas cent lignes 

Prix .partage. — (V 41. — l.a veste qui l'a 
pas de pelle). — M. Maurice Bouchol. d Arrse. 

Id. — V 68. — Les ratons). — M. A.'Jmfsi, 
do rtoubnix. 

3e sor-t irm. — Poésie Patoise — Vue ebaeen 
ne comportant au r>ius que 30 vers. 

Jury : MM. Cuarles Lainy de Cambrai, Tho-
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Tu/y 

tille de l'Aiguilleur 
•wu* Ely-Montclerc 

TROISIEME PARTIE 

-•\"c pas vSttg'afiner, vous î 
II mit dans ce vous une telle expreselgai 

true Claire sourit «t s'en contenta, 
— Krobrasse-moi et dis-moi lu puisque 

'f suis ta sœur, fit-elle gentiment. 
Lee deux enfants échangèrent un lrater-

ael baiser. 
Sur le champ, M, Laaeen* voulut en 

pnir 
Il sertit et se rendit a RuperVetreet afin 

de prendre des renseignements sur le* 
Trousselier, et se convaincre que Reginald 
p'avait pas lardé la vérité. 

Ce ne fut pas long, et moto» de deux 
heures après l'excellent homme rentrait 
thez lui jileuieinent édlilé sur l'odieux cou
ple des Trousselier. 

— Je suis écœuré, fit-il avec «iasspût. 
Pnuan.1 les .vilain es. lœns l 

• ; • 

ai» cf. l'an-.-tir pour un autre : '.et muselles 
ci: ro it*ûu des rhevnl'ers du ,troi'o>r s...il 
léar édifie* et ee^emdnnt trê-: teilles 

Ovand '.' se rut (rw ».' Fm'faine rH r . i e* 
tout de suite. J'n jour du mois d- décembre 
Hernicr, rentrant inomnêmerit chez lui. il 
trovd s i finime <f"nv />-j ".t ••. tt( .,-,•,> rri-al 
Il l'aurait éué. si Fonouart sentn-ni le don
ner, ne s'était brusnuemeiit sauve, en sau
tant â demi-nu par te fenêtre 

Depuis cette algarade, les amants avaient 

Légion d'Honneur 
Parte. 31 décembre. — Les notTraiatlort's 

| dune 1 ordre ae la l̂ é:a*-:i d Hooaeor eo*D-
presaoecit. p uu le MJ vtère de ta Justice : 

• un is-sjxl-ottioxr. M. 1k. -, 3 of-
riciers et 19 cl eA-aJ --rs Pornx ceus-c, nous 

M noms ci; MM. HertiiuSus con-
sei'ler à le cour à'ap;.o! de Pai-.s ; Geilbert, 
enrerilisr à la Cour d*OŒieJ de Rouen ; 
Ce: u ei Demande avocats. 

L«e nomirie'iotis' du nrin^ère de l'Inte-
Heur compronnenj uu oonnnarwie>ur : M. Ro
bert .afKcren PrAfe: des t;ot<«s-diu-Nord dix of-
Rciere. parmi l»!®"!^^ MM. DeienoojT. an-
c:ei; pi-éiet : Iloii.-t. ancien directeur de la 

j eû-et^ séréra e ; 4T> erieveàiera, peunl les-, 
que s M. Lecotnle, adjoint au maire de Tour 
coin*;. 

Le Budget au Sénat 
Paris, 31 rier-emhre. — I.a cnmm;=>-''r>n so-

nah ri il'; l-«s fiiiu..t's a oMinue au.n:rd Lut 
: 1 examen du bii-lu,.'! 

f?lle a t ,ut d'ebord ertendu M. 'JMK<US 
' dont l'audition n eie n^^e- niruverriente*-. 

M. Cnillrux s'est opposé nu nom fln pon-
I vernement a diverses mix'ificati'.ns budajé-
, Inrree, adaptées nar la (njnmuswii senalo-

nale d»« "• rs ; u en est risuRC un inci
dent assez vif. 

1 — 11 n'> ;. il plus qu'une sotntlon, a dê-
I clarâ alors M. Macniii, le président de la 

eommissi m en s'aire^sant ?% M. l'.aillaux. 
re serait de supprimer le Sénat par un nr 
ré'e. 

M. Pluvier est Intervenu n ce moment et 
a dit ajue jamais on n'avait trnitê avec paTiiI 
snns-c'-i!". les sénateurs I*Ti PlicaniS, mei i 

, bres le la commission des finances. 
Enfin, le minivtre des finances a répondu 

t diverses questions poeeee par M. Boexh* 

°°\l' Gauthier, rapporteur jtnereJ, e, donné 
lecture de son rapport. .̂  

La commission aei isulte aeeepU de dirnt-
nner le chiTre des garsnties d Intérêt^ d une 
somme de 1.900.000 franc» ; elle a «Iniis uiie 
diminution sur les dépense» de la•guerre, 
s'élevant ft 719.700 francs, ce oui fait-dona 
en moins e«mmt d»peni«« : 2 - 6 * 0 ^ I I fr?™»' 

Fnfin, elle a pe.rté le poids des échantillone 
de la poste, de 350 à 500 grammes, sur le 
demande du ministre des finances, ce qui 
constitue une îecetU de 2 millions de plue 
pour la poète. 

El'e a également maintenu les antres mo
difications au texte de la Cnambre, qus nou# 
avons déjà signalées. 

CvDseil Supérieur de la Défense M o u l t 
Paris, SI décembre. — M. Fallièree a pré

sidé, ce malin, a l'Elvsée, la seconde réunion 
du Conseil supérieur de la Défense natior 
nale. 

Un conseil des ministres devait être, tewt 
à la même heure à l'Elysée et l'on a'êftmna, 
lorsqu'on apprit qu'à sa place aurait lie-Vie 
réunion du Conseil supérieur de la DéfenSe 
nationale. Au premier moment, «u pensa 
que ce conseil était motivé par les événe -
ments du Staroc. Les nouvelles ne MasMeot 
pas devoir vérifier lnypothèse. 

f i lons parmi les personnalités présentes t 
MM. Cl-imence<.u. président du conseil et mi
nistre, de l'Intérieur : le général Picquart et 
M. Thomson, ministres de la Guerre et de 
la Marine ; M. Piehon ministre des Aflairee 
étrangères ; M. - Caillanx, ministre de» F i 
nances ; enfin, les chefs d'état-major de la 
auerre et de la marine, le général Tirun et 
ie ronlre-Mniral Aubert. 

Le conseil s'-st occupé de la défense dee 
colonie^ en général, et de celle de la cote tu
nisienne en narficj'.ier 

A ce propos, le p.énc>al ricquart apr-'s-fite 
un rapport ou es! c\po«é 1 mt snAcmlenier.'t 
un projet tendant a introduire d'imnortantee 
lui.dificuti ns dans roi^anisatiun aituel^; d» 
port de RizeKe ^^ 

C'est l'étude sirr^laoe de ces graves que*» 
tions, qui constitue le but du voyage que vai 
faire, en Tunisie, le ministre de la eticrrc. 

Nous avions annoncé que le croiseur-errf-
rassé fondé, nartlrs.it de Toulon le 2 Jftn' »*T« 
ayant à son berrl le général Pic.juart, p"nr 
on vocage d'études en Tunisie. 

D'après le projet examiné ce mnttn pnr W 
conseil supérieur de la d'-fen«e nali ialt«( 
rt'lrnptrlanlee i.iod fir <ti ns d .ivent être 
faites dans le plan des fortifications, qui de
vront protéger l'arsenal en construction dans 
cotre «rand port militaire de Tunisie 

Trains bloqnés par la Beige 
L'express de Lille arrive a Parle xrec qos> 

tre heures de retard. 
Paris. 3t décembre. — Une tourmente de 

nei;:e s'est abattue sur la ré-aion du Nord 
dans la nuit de dimanche a lundi. Poussée 
par an vent violent, la neige s'est accumo' 
iée dans les endroits creux et notamment 
dans les tranchées ^e chemins de fer. 

A certains endroits, notamment à Vîtiy" 
en-Artnis, er'^e nouai et Arras, le passag» 
des t^ins fut absojument impossible. On 
^Mi A-r-zer \^s (kynresK de UVe fc Péris pe* 
la voie de lens-Farbirs et Arras. Mais dans 
li>s emvirrms de l e n s la situation n'était 
pxiére mpi'ieu'f : il fallut sur divers points 
faire dA««u!er à 4e pelle les voien ferrées sur 
l e s ' e ' l e s ri existait une couche de neige 
de 50 à PO cenlrnMrea. 

L'exoress partant de Laie à se»>t heure» 
dn mntùi et oui di>*t arrfvca- & Paris A neuf 
heures ctnmiante-einn:. n'est entré dens la 
e-'-e ^n Vard qu'à une heure quarante de 
l'e irè<s-midl. 

C'est le premier train qiri arrivait de 14 
rv'cion en Nord. Sur les autres lignes da 
ré*io«u. en a constaté des retards à pea 
sémbèables. 

LE CRISE DINE CIHTEL ï 

^VoiLcoitr détails) 
^ Mamers, Si dev-«mbre. — Comme n o n 

l'avons signalé hier, le vicomte Pierre Pail
lard de Ctenay et la vicomtease de Chenaj! 
d'Ai^aeau or^ élé arrêtés pour infanticide. 

Ces châtelains avaient déjà quatre en
fants : un cionuième aurait trop grevé leur 
bu Icet : c'est pourrruol ils l'ont supprime, 

«L'accouchement dV Mme de Chenny, qrtl 
avait soigneusement dissimn'é sa grosseeee 
remrvtfe ,iu 13 eécembre. C'est le mari qtsl 
a dénosé l'enfant d-"ns un seau hvciéniqne, 
l'a caché ' . ' i s sa bihliothè ;ue, puis l'a jeté 
ùa'!.=s les c<J<inets d'n:.sance. 

I e netit corne e été retiré et l'autopsie 
prali vée par le docteur Rnn'neer, d'Alen-
con a ri.vn-*v,'r.s me l'enfant était bien cons
titué et mj'1 éx.sit né vivant et à terme. 

TA enracine de CViennv dépare que c'eet 
el'e nut n «n>->'Wé son n-wi d'appeler un 
mêdee'n pt veut assume»- la resnononUlité 
de cette affVre, eher^: -Jit à innocenter eon 
mari. Celui-ci a reoo.-iu sa ctrtpabilité. 

ÙISE FEM^E GELÉE 
Poirris, 31 décembre. — On a trouvé morte 

hiersr.ir à son don,i-île. 3, rnc du Réservoir, 
une vieille mentante non mée Elisiioeih i a l 
joie, veuve Thierry, Hpée de 73 ans. La i: aj-
li.'iire"se était couchée sur nr ara: <<l com
posé <l* -i iffens sorilides. Elle'etait T-jorte 
depuis plusieurs jours, son corps était a/*1*J 

Dans quel cloaque vivais-tu, pauvre en
fant ! 

Ah ! que les parents sont malheureux de 
mourir en laissant de petits êtres ainsi li
vré» à la misère, à l'abandon, au vice... 

C'est fini pour toi, heureusement 
Allons, souris, petit hominai te voilà mu

ni d'une mère, d'une sœur et... d'un véri
table ami, ajouta-t-il avec émotion. 

Et dès demain, monsieur, voue irez en 
classe afin de parachever un peu vos études 
qui m'ont l'air d'avoir été assez négli
gées. 

Voua y passerez un an, et ensuite, nous 
noue) occuperons de l'apprentissage. 

Reginald, d'étonnement, de surprise, «Je 
bonheur, demeurait bouche bée, 

— Alors ? demanda-t-il, alors, c'est vrai, 
je... reste près de vous? ie ne retourne 
plus a Rupert-street T 

— Plus Jamais 1 dit gaiement M. Las-
serre, et tu me feras même le plaisir, mon 
garçon, d'éviter soigneusement œ quar
tier. 

Tu ne tiens pas, j'en suie sûr, a reneon-
trer les Trousselier. 

XIII 

Dire la rage de Jenny Trousselver lors
qu'elle coinetata le fuite de Reginald set 
chose inutile : on la comprend, du reste. 

Bien explicable,d'ailleurs, cette rage, puis
que l'enfant emportait avec lui un revenu 
appréciable, et que le budget du ménage 
allait par ce lait se trouver diminué de beau
coup. , -. 

C'est vainement que la vilaine femme 
obligea Trousselier a se mettre en campa
gne, a battre rues et faubourgs. 

Il revenait chaque soir l'oreille basse, 
feco* d avouer an'ii n'avait nulle part ren

contré le fugitif. 
— Où peut-il être ailé? se 

couple. 
Il ne connaît personne, an dehors f ie 

noua 1 
— Peut-être que la police l'a ram 

comme vagabond, suggérait Trousselii 
— Eh bien I qu'est-oe qu'on leur 

aux vagabonds dans ce pa> s-ci ? 
— Je ne sais pas au juste, on doit 

fourrer dans un hospice quelconque. 
— Avant d'en arriver là, on quesli 

Reginald. 
il parlera de nous... dire... 
— Rien, n'aie crainte, interrompit 

cien médecin. 
Reyinald ne sait rien de notre vie, de 

ressources. 
— N'empêche que souvent il nous 

tendus causer ; il n'est pas bête, la d; 
et a pu comprendre de quoi 
naiL.. 

Vois-tu qu'on nous inquiète à causeld 
ees bavardages ? 

— 11 est évident que les renseignem fc 
pris sur notre compte ne seraient pa: *. 
oellents s il prenait lantaisie à la polie 
s'informer... 

— Die donc, vieux, si on déménage If 
— Ce serait plus prudent, «t cela % 

m'empêchera pas de chercher oe jeutiopt 
mal, oui abandonne ainsi ceux oui 
prie soin de ses jeunes année» avec 
aoltocrfcUKle toute paternelle... 

An l l'in^ei.. . 
—- S'il me tombe ja-maie sous 

artoou*a Jnny avec un geete signiti' 
ee souviendra de œ que je lui donr 
n'aura pae de sitôt de l'envie de re -
car à jouer le. fille de l'air. 

A-t-on jamais vu ce sale galapiat qui' 
taotie iuaW aie moment ou noua 

Si 

le plus l»esoin de lui... 
Du coup, l'ailaJre Uamilton est tombée à 

l'eau. 
Uu'est-œ que tu v*ui que nous ucuions 

ail nom de sa famille à ce gosse, puis
qu'il n etst plus là ? 

J esper© Uem ie repeoher quelque jour.. 
Le diabfe teoteode ! 

Mais si les gens de loi l'ont mie dans un 
hospice, tu peux te fouiller, Jérôme, ça doit 
être ici comme en Kranoa, on ne les laisse 
sortir qu'à leur majorité... 

— Dajiie I 
En attendant, plantons ailleurs notre 

tende... t 

Le déménaaemenit sera bientôt fait... 
Dès le lendemain, lee TrmusfieJiier qiuit-

taieret Rupert-Street et louaieni sur les 
rives de la Tamise un autre logement. 

La misère, à partir de oe moment, s'abat
tit sur eux, ne les lâcha plus. < 

Ha durent dire ad'eu aux rares instants 
de relaAhf bien-être Ou'ils avaient connue 

(C'est en vain que Trouaselicr cherchait 
dems son esprit inventai tes moyens de ga
gner beaucoup d'argent. 

Il usait inutilement lee ressources de eon 
intelligence, «t devait se contenter dee 
/saine iuodi<Tu«s que lui procuraient ses 
rapporte avec Mois» Bosch, le receleur bien 
connu de tous les « tireJaine » london-

'"Jenny trop fanée, trop vieille, n'ftta't 
plus bonne qu'à aider son mari dans lee 
vois que cetuà-oi combinait, et qu exécu
taient une bande de jeunes vauriens plus 
aailee plus souples que l'ancien docteur, et 
livec ' lesquels U était bien forcé de s'en
tendre quoi qu 0e toi Jouassent constam
ment la farce du voleur voie. 

Mais quoi 1 constatait mêlaivoolrTue-
rnenit la »eta V i " " " 0. faut bien vivre... 

Cest _4-sa). je n'ai pas de chance tout de 
même, 'avoir t a u i pMioiu la source de ma 
fortune 1 

Les années s'éoouserent et Reginald ne 
se retrouva pas... 

Trousselier eût pu d'ailleurs passer vingt 
fois devajit sa jeune victime SUJIS la recon
naître, tant 6Uut complote sa Lransforina-
tion. 

N'ôu d'hobits convenebiles. soigneusement 
Isvé et peigné, l'enfant était devenu char-
maiiit «t jamais souirire ne lut pkis ex-juis 
que la sourire péĴ é-Lré <le gratiiuitle que Ke-
ginaid adressait à ses ch.-ins bienraiteurs. 

Sa nature exiutse, enfin à l'aise, se dé
veloppait et cha tue jour amenais une décou
verte qui révélait les (piajides qualités de 
l'enfant. 

Ses généreux et nobles instincts n'étant 
plus comprimés se faisaient jour, et la bon
ne Mme Hennot ne Uirts&ait pas d éloges sur 
son protégé. 

CMnient à tous les Instante des congru. 
tU'lutietfis péciiproki.uee entre ei^j et son maî
tre i ceJe-cl pour avoir découvert l'enfant, 
ceiui-ci à qui revenait là gloire de l'avoir 
retiré de l'enfer. 

— Je le clieri,» comme s'il «ait mon pro
pre fils, disait I-'anny. et Claire, au lieu 
d'être jalouse, me pousse encore à aimer 
davantage son camarade. 

Us s adorent, monsieur, ces deux-là ; ee 
ne sont que peUts soins, prévenances, e tc . . 

Et s il fallait les sénvirer nous serions jolisl 
— J'espère bien quia ce moment n arri

vera jamais, décrirait M. Losserre avec 
son fin sourire : le mari de Claire est tout 
trouvé. 

— Chut ; mon sieur, faisait Mme Henriot 
en mettant un doigt sur sa bouche. 

Ne parion» pas encore de cela, vc 'e l -
vous... Us sont si jeunes 1 et d'ici le mo
ment où ils auront t'àfle d* se marier, leurs 

idées ont le tempe de changer vingt foie. 
— V crne/.-wus donc cette union d*im 

mauvais eeii, ma bonne madiame Henriot T 
— ktod !... Ah 1 non, par exemple l 
AJI contraire 1 et s'il ne fallait qu© mon 

consentement, je ta •rLnr^^~i° des desd 
rrui.ns... 

— Donc... 
— Oui, je sais bien ; c'est égal aile*, 

monsieur, gardons encore ces rétiaxions-le, 
pour nous. 

Cç sont deux enfants, ils >ouer»t. si voue 
saviez, ni plus ni moins que s'ils a/vaiettl 
sept ans ! 

Ça se <• «ruçont. du reste : ce pauvres petit 
toujours l«nu.u et toujours boueoulé n avait 
pas jus-ju à présamt au ce que c'était que sa 
joie... 

Alors, maintonani qu'il est choyé, dor
loté comme un p« » tt poulet, il s'en donne t 

Lt ce sont des HHN er<.ionis. dea idées t Be) 
sont gamins, à nw uiuutine toute ma cuiatnei 
en l'air, tenez ! 

Et que je ne pe- - pas crier encore f«f 
bien trop envie de i > e pe«ur cela 1. 

Ou il satnuse. cet enfant, c'est de son 
àee.... En classe, a UravailJe pariai'temeot. H 
est néceeeeire d opérer une réec t i oné t d* 
<J-»t.:t) ;;e son esprit. 

Savez-vous, ma chère madame Henriot 
que Reginald est un« gnaojde inteHi^ienoe ? 

Son année d école lui suiirira grandement 
pour apprendre l'indispensable, et il pourra 
eritrer en ajp.-anussage dès les procùaioee 
vacances. 

Tout en tmaviaiilant. U complétera petit a 
petot son instruction, et deviendra eofes 
reu, j'en ai la conviction, un ouvrier de 
premier ordre... 

— Cteiire, justement, doit entrer comme 
apprentie chez une modiste française * Q 
mena* éuonu». 

Bx.nr
file:///a1one
nartlrs.it

